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AAAVVVEEECCC   MMMEEESSS   OOOMMMBBBRRREEESSS   EEETTT   MMMEEESSS   LLLUUUMMMIIIEEERRREEESSS   
 

 
 

Seigneur, réconcilie-moi avec moi-même. 
Comment pourrai-je rencontrer et aimer les autres si je ne m'aime pas ? 

Seigneur, toi qui m'aimes tel que je suis et non tel que je me  rêve, 
aide-moi à accepter ma condition d'homme limité, mais appelé à se dépasser. 

Apprends-moi à vivre avec mes ombres et mes lumières, 
mes douceurs et mes colères, mes rires et mes larmes, 

mon passé et mon présent. 
Donne-moi de m'accueillir comme tu m'accueilles, 

de m'aimer comme tu m'aimes. 
Délivre-moi de la perfection que je veux me donner, 

ouvre-moi à la sainteté que tu veux m'accorder. 
Que ta tendresse me fasse exister à mes propres yeux ! 

Je voudrais tellement déverrouiller la porte de ma prison 
dont je serre moi-même la clef ! 

Donne-moi le courage de sortir de moi-même. 
Dis-moi que tout est possible à celui qui croit. 

Dis-moi que je peux encore guérir, 
dans la lumière de ton regard et de ta parole. 

 

MICHEL HUBAULT, FRANCISCAIN 
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LA PAROLE EST D'OR 
La question surgit brutalement en 
certaines circonstances. Elle accule à 
la décision : Faut-il se taire ? Vaut-il 
mieux parler ? N'est-il pas plus 
prudent - comme le suggère le 
célèbre adage - de remuer sept fois 
la langue dans sa bouche avant de 
parler ? Rester discrètement dans 
son coin ou affirmer clairement ses 
positions?  
Ce dilemme n'est pas réservé à des 
occasions exceptionnelles. Il est quotidien. 
Chez soi en famille, en réunions paroissiales, au travail... 

Source du silence 

Personne ne saurait se passer de silence ! Comment tenir bon dans le rythme 
enfiévré et bousculé de chaque jour, si régulièrement, l’être ne peut se retirer 
en silence ? 

Il est nécessaire, le silence, pour empêcher l'être humain de disparaître 
dans l'éclatement des activités. Il est vital, le silence, pour entendre en soi 
l'appel à se dépasser, à vivre plus grand. Il est indispensable, le silence, 
pour favoriser en soi la patiente germination de l'Évangile, pour distinguer la 
Parole qui vient, lentement, ensemencer le cœur et les comportements. 

D'or ou de lâcheté ? 

Partant de là, probablement, est né le proverbe : « Le silence est d'or ! ». Le silence serait, dans ce 
cas-là, synonyme de réflexion et de méditation, de prise de distance par rapport aux événements, 
empêchant de faire des erreurs de jugement ou d'intervenir à contresens. 
En y regardant de plus près, on peut se demander si cette maxime « Le silence est d'or » n'a pas été 
confisquée, détournée, pour arranger parfois des silences coupables ? Le silence ne devient-il pas, 
parfois, le lit douillet où se couchent le manque de courage et la crainte d'exprimer ouvertement ses 
opinions ? 

Aboutissement logique 

S'il est vrai, le silence conduit à la parole qui fait la vérité, même si elle est difficile à dire ; à la parole 
qui prend la défense de celui qui est injustement accusé même s'il faut pour cela prendre des coups ; 
à la parole qui vient au secours de celui qui est malmené ; à la parole qui, fermement, s'oppose à la 
médisance (…) ; à la parole qui fait barrage à la calomnie (…) ; à la parole qui déclare ouvertement 
la perversité des idéologies racistes ; à la parole condamnant sans ambiguïté la course au profit et 
l'exploitation à peine déguisée de l'être humain par les systèmes économiques en place... 
Il est des moments où le silence n'est rien d'autre qu'une complicité. La parole oblige à se situer 
clairement du côté du « oui » ou du côté du « non ». Cela n'est-il pas directement issu de l'Évangile ? 

Parole d'or 

La prise de parole n'est pas toujours aisée : « Qui suis-je pour oser parler ? Je parle si mal ! Je ne 
trouve pas les mots... On va se moquer de moi... On me prendra pour un donneur de conseils... ». 
Il faut en être conscient : c'est uniquement parce que des personnes prennent le risque d'une parole, 
préalablement réfléchie et mûrie dans le silence, que les situations les plus complexes peuvent 
évoluer. Même dans les lieux les plus quotidiens. Même dans les communautés paroissiales. 
Prendre courageusement la parole permet le dialogue, débloque les situations, fait la lumière, 
conduit à la prise de conscience, réveille les ardeurs, rassemble pour de nouvelles créations, engage 
pour un avenir à construire ensemble. 

Charles SINGER
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OOPPIINNIIOONN  EENN  TTOONN  NNOOMM  !!  

oouu  

RRuubbrriiqquuee  ddee  ll''AAccttuuaalliittéé  
 

 

Si vous voulez mon opinion. ! 

Formule consacrée et bien connue. Elle signifie qu'en rien je n'impose mon opinion, mais que j'en ai 

une. 

Il y a aussi : « l'opinion générale est de dire ». L'opinion n'est plus devenue qu'un « on », un « on » 

je ne sais quoi ou un « on » je ne sais qui, mais qui ne dit pas ce que je crois ou ce que je suis. 

 

Une opinion peut être tout et rien, soit impersonnelle ne disant rien en voulant tout dire, soit 

personnelle en le disant vraiment. Cette dernière exige que je m'implique dans ce que je dis, sans 

me fondre et me confondre dans le tout dit. C'est en fait me poser la question : ma parole m'engage-

t-elle ou non et aujourd'hui peut-elle encore le faire face à tous les types de pression et forces 

d'agression de notre société ? 

 

Cette réflexion m'est venue en écoutant tout récemment une interview de Christian Salmon, auteur 

d'un livre qui vient de sortir aux Éditions La Découverte : « Storytelling » et sous-titré : Une 

machine à fabriquer des histoires et à formater des esprits. Le Monde Diplomatique en souligne 

la parution avec ces mots de différents hommes politiques : 

« On ne transforme pas un pays sans être capable d'écrire et de raconter une histoire » Henri Guaino 

« On nous raconte des histoires » François Bayrou 

« Ma plus belle histoire c'est vous » Ségolène Royal 

« Narration du monde, une bataille décisive » Bernard Kouchner 

 

Je n'ai pas lu le livre, mais entendu 

Christian Salmon parlant de son œuvre et 

exprimant ses craintes, telle une certitude. 

Nous entrons dit-il dans une ère où l'image 

et l'histoire remplacent peu à peu le réel. 

Tout nous est donné de l'extérieur. La 

créativité même s'achète par téléphone et 

nous pourrons bientôt passer commande à 

des magasins type « la redoute de l'esprit ». 

La liste établie, vous serez livré à 

domicile. La publicité nous le répète: ne 

sortez pas de chez vous et faites tous vos 

achats confortablement installés dans votre 

fauteuil. Laissez vous aller, ne touchez 

plus, ne sentez plus, ne discutez plus, 

abolissez les distances et le temps, bloquez 

votre respiration et surfez sur les volutes 

de votre imagination. Laissez vous aller ; 

on pense et on travaille pour vous. C'est le 

pari des forts contre les faibles.
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Un petit écran remplace la table de jeux, le jeu de boules, la salle d'entraînement et nous devenons 

champions du jour au lendemain. Nous sommes formatés, mutants d'un jour mais chaque jour 

meilleurs joueurs, meilleurs clients, clients en or, clients privilégiés passés à la moulinette des 

marchands d'illusion, des marchands d'histoires oublieux de la nôtre. 

 

Oublier notre histoire c'est perdre la parole. 

Si vous voulez mon opinion ! Mais si je n'ai plus d'opinion, plus d'histoire, plus de parole, écrasée 

par ce qui devrait la sauver : informatique, médias de toutes sortes, Internet, publicité... ! Plus 

d'histoire, bien que tant de politiques y aient recours pour solliciter nos voix. 

 

Est-ce cela qui trouble Jacques Julliard qui dans les débats du Nouvel Observateur de cette 

semaine, et présentant son dernier essai « La Reine du monde », s'interroge « L'opinion est-elle 

malade » ? Et d'établir un constat : l'opinion publique entre dans nos démocraties. Encore faut-il que 

cette opinion ne soit pas destructrice de nos opinions et histoires individuelles. Historien et 

journaliste, Jacques Julliard déclare ; « Nous sommes en marche vers la doxocratie », mot barbare 

qu'il prend soin de nous définir: « la doxocratie, fondée sur l'intervention permanente de l'opinion 

dans les affaire publiques ». Mon but n'est pas d'analyser les larges extraits que le Nouvel 

Observateur nous offre de cet essai, mais de retenir ce passage ayant trait à notre société : 

 

« C'est vrai qu'elle manque terriblement de repères cette société ; le curé, le maître d'école, le 

militant ne sont plus là pour dire le bien et le mal, le juste et l'injuste, le beau e t le laid. A qui donc 

incombe désormais la fonction d'inculquer les normes ? A personne en particulier, à la télévision en 

général ! C'est un rôle qu'elle n'a jamais revendiqué, mais qui lui est échu par défaut. Elle ne prêche 

aucune morale explicite, mais la morale implicite de ses personnages, de ses héros de séries 

américaines, de ses jeux débiles, de ses joueurs de foot qui ne le sont pas moins, de ses animateurs 

gonflés de leur importance, tient lieu de référence. Quelle est donc cette morale ? Elle consiste 

d'abord et surtout dans une apologie de l'argent et de tous les moyens imaginables pour en gagner. 

Ensuite, c'est une obsédante glorification de la violence, de la loi du plus fort et du moins 

scrupuleux. Sous des dehors de divertissement, la télévision exalte à toute heure à travers ses héros, 

les valeurs du capitalisme sauvage, celui qui ne s'avoue pas mais se pratique en permanence... » 

 

Il rejoint à ce point là Benjamin R.Barber, ancien conseiller de Bill Clinton, rappelant dans la 

rubrique « opinion » de La croix du 31 Décembre dernier et sous le titre: « Comment le capitalisme 

nous infantilise ? » de quelle manière dans un premier temps il en a été autrement. 

 

« Il n'en a pas toujours été ainsi. A ses débuts le capitalisme productiviste était capable de marier 

altruisme et intérêt personnel. En produisant des biens et des services répondant aux besoins réels 

des consommateurs, il assurait un profit pour les producteurs. Faire le bien pour les autres 

signifiait réussir pour soi même... ». 

Et plus loin de poursuivre : 

« Comment se fait-il que, lorsque nous voyons la politique entrer dans tous les secteurs de la vie, 

nous l'appelons totalitarisme, quand nous voyons la religion partout, nous l'appelons théocratie, 

mais quand le commerce domine tout, nous l'appelons liberté ? ». 

 

C'est à cette liberté, celle de penser, d'être moi-même que je songe. 

Alors gouverner ou non avec le pouvoir de l'opinion, ce qui m'importe est de savoir sauvegarder la 

mienne, garder mon histoire et la transmettre, garder mon droit d'être et de dire. 

 

Vous voulez mon opinion : ne nous laissons pas étouffer, notre pensée n'est pas du prêt-à-porter. 

Voulez-vous mes vœux pour cette année : ce sont les mêmes. 

Pierre LOOTEN
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HHiissttooiirree  ddee  nnoottrree  PPaarrooiissssee  
Le mois dernier, nous avons quitté notre recteur 

Le Garrec, occupé à régler les problèmes de son 

presbytère avec la municipalité, devant la justice. 

Faute de pièces réglementaires, le procès fut remis 

à quinzaine et le 13 mai 1907, le Président du 

tribunal, après avoir entendu les deux avoués, mit 

l’affaire en délibéré et rendit son ordonnance huit 

jours plus tard se déclarant incompétent. Le procès 

sera plaidé plus tard et le 25 février 1908 le recteur 

fut débouté de ses prétentions et le tribunal le 

condamnera en outre à payer les dépens et une 

location de 1000 francs par an au prorata du temps 

écoulé depuis le 1
er

 janvier 1907, soit la somme 

(énorme dit le recteur) de 1468 francs...  

Devant cette situation, le recteur se donne un 

temps de réflexion et note, un peu désabusé, ses 

impressions :  

« J’avais d’abord songé à quitter définitivement le 

presbytère dans les derniers jours de 1906, c’est à 

dire avant l’époque où l’on allait faire commencer 

le temps de la location. J’aurais bien fait de suivre 

cette inspiration : j’aurais ainsi évité une 

condamnation et une perte d’argent assez 

considérable ; mais, ni la population, ni même mes 

confrères, ni peut-être même les plus hauts placés, 

n’auraient compris cette façon d’agir ; j’ai même 

été désapprouvé 

formellement par mes 

paroissiens (et les 

meilleurs...), pour avoir 

retiré mes meubles du 

presbytère et pour n’y 

avoir laissé que mon lit 

où j’ai couché toutes les 

nuits depuis le             

1
er

 janvier 1907 

jusqu’au 27 février 1908 

; c’est cet état d’esprit 

qui m’a obligé à garder 

le dernier meuble et à y 

maintenir ma résidence, ce qui m’a valu un procès 

et une condamnation ; on a donc quelquefois 

raison contre tout le monde (!...) Dans les 

circonstances difficiles que nous venons de 

traverser, il n’est pas difficile de faire son devoir 

quand on le connaît ! Le malheur c’est qu’on ne le 

connaît pas toujours, et l’ennui c’est qu’il y a 

toujours des gens pour vous condamner, quelque 

parti que vous ayez   pris ; il faut avoir éprouvé 

ces pensées pour en connaître l’amertume ».  

Il fallait trouver une solution ; à l’amiable, ce 

n’était plus possible et les paroissiens essayaient 

de résoudre le problème, et pourquoi pas acheter le 

presbytère ? Beaucoup s’en étonnèrent : acheter un 

bien dont on était quelques années avant 

propriétaire, ne leur paraissait pas évident ; mais 

finalement, ils adoptèrent cette proposition ; et en 

séance du conseil municipal du 22 février, Mr le 

Maire communiqua une lettre de « Mr l’abbé Le 

Garrec, recteur de Caudan, par laquelle il 

l’informe qu’un de ses Paroissiens serait heureux 

d’acheter le presbytère et l’invite à émettre son 

avis. Par 12 voix sur 17, le conseil autorise la 

vente du Presbytère et de ses dépendances à un 

prix qui sera fixé par Mr Jasseron, architecte à 

Lorient que le conseil désigne à cet effet pour en 

établir la valeur ». 

Le Paroissien en question n’était autre que l’abbé 

Louis Jagourel , dont nous avons déjà parlé il y a 

quelque temps ; originaire de Caudan (il est né à 

Ty Nehué Kergranne en 1885 et décédé à St 

Joachim en 1967) ; à l’époque, il était vicaire 

instituteur à Brech ; il s’agissait bien sûr d’un 

montage car ce n’est pas lui tout seul qui aurait pu 

se payer un tel achat !  

Le presbytère possédait des dépendances (cf. 

photo) : jardin potager, 

jardin fruitier, mais 

notre recteur se gardait 

bien d’y toucher (de 

peur d’être taxé de 

voleur...). La nature, 

elle, continuait son 

œuvre et tout y poussait 

à merveille ! Le recteur 

fit en sorte que la 

municipalité en fut 

informée... Et en séance 

de Conseil du 27 juin 

1908, le Président 

exposa :  « qu’il serait temps de s’occuper du foin 

de la prairie de l’ancien presbytère ainsi que des 

fruits qui se trouvent dans le jardin ». « Le 

Conseil, à l’unanimité, l’autorisa, vue l’urgence, à 

traiter au mieux des matériels de la commune avec 

un particulier ; le prix en provenant sera versé 

dans la caisse du receveur principal... » (on n’en 

restera pas là...).  

Jacques Pencréac’h
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Retour de Compostelle    Marcher pour la paix  Chapitre 12 
 

“ Nous nous adressons à tous les hommes de bonne volonté pour les exhorter à célébrer la «Journée de 
la Paix» dans le monde entier, le premier jour de l'année civile (…). Nous voudrions voir la paix, avec son 
juste et bienfaisant équilibre, dominer le déroulement de l'histoire à venir…” (Paul VI, 1968). 

  

Par ces mots, Paul VI lançait les Journées Mondiales pour la 

Paix. Quarante ans après, de multiples initiatives concrétisent 

cet élan, notamment celles du Mouvement Pax Christi. Avec ce 

thème, pour cette année : “La personne au cœur de la paix” ! 
 

Vannes et ses environs… Petit matin froid et sec de ce 1er 

janvier 2008… Plus de 200 pèlerins d’un jour convergent vers 

Sainte Anne d’Auray, parcourant 5, 10 ou 15 Kms selon leur 

point de départ… Un vrai petit bonheur dans la nuit d’hiver… 

Se saluer entre inconnus, se souhaiter la bonne année entre 

silhouettes incertaines et solidaires…  

 

 

On sait que certains sortent du réveillon… Pourtant tous apprécient la chaleur de l’arrivée, le café, 

le chocolat chaud, la baguette croustillante et le beurre… et les bénévoles, un peu débordés par le 

succès : un nombre record de marcheurs depuis 29 ans que la marche existe dans le diocèse !  

 

Alors VIVE LA PAIX : aujourd’hui, et pendant les 366 jours de 2008 ! 

Ici, et par toute la terre ! Que la paix ait ton visage, que la paix ait tous les âges ! 

  

A 10 h 30, tu choisis entre la messe en la basilique, comble, parce que 

les chrétiens du diocèse ont rejoint les marcheurs, ou la rencontre de 

réflexion et d’échanges sur la paix, dans une salle proche : Paul VI a 

appelé “tous les hommes de bonne volonté”, croyants et non-croyants… 
 

Le soir, FR 3 Bretagne donne son reportage aux infos régionales. Le 

lendemain, les journaux en témoignent : dans le vacarme de la terre et 

des guerres, l’espérance fait jaillir un murmure ! 
 

Basilique Ste Anne d’Auray 
 

Le lecteur fronce du sourcil… Pourquoi le jacquet (pèlerin revenu de Compostelle), nous parle-t-il 

aujourd’hui de paix, de Ste Anne ? Réponse simple et multiple : d’abord, j’étais heureux de me 

retrouver dans ce sanctuaire, qui fut le premier sur ma route en avril. Ensuite, j’ai apprécié la messe 

fervente, concélébrée par dix prêtres et présidée par Jean-Pierre Penhouët que l’on a bien connu à 

Caudan : il vient d’être nommé vicaire général du diocèse de Vannes. Enfin, il s’agit encore de marche 

et de démarche, de marcheurs de tous âges et tous horizons…  
 

J’espère donc qu’une autre fois, nous serons plusieurs Caudanais à faire cette marche pour la paix, 

un matin de premier de l’An… Car tous nous chantons avec le psalmiste :  
 

“… Enfin nos pieds s’arrêtent dans tes portes, Jérusalem !  
... Appelez la paix sur Jérusalem : que soient paisibles ceux qui t’aiment !  
Advienne la paix dans tes murs : que soient paisibles tes palais !  
Pour l’amour de mes frères, de mes amis, laisse-moi dire : paix sur toi !  
Pour l’amour de la maison de Yahvé notre Dieu, je prie pour ton bonheur!” (Ps 122) 
 

Alain DUPUY  
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Noël à Caudan 

 

Il nous est arrivé à plusieurs reprises de 

regretter le manque d’implication des 

paroissiens dans la vie de notre Eglise. La 

réalisation de la crèche de Noël est la parfaite 

illustration du contraire. 

 

Rarement autant de parents, grands-parents, 

enfants et jeunes se sont investis en aussi grand 

nombre et avec une telle assiduité dans cette 

réalisation. 

 

Mais évoquer simplement le nombre serait réducteur. 

On retiendra de la crèche 2007 qu’elle fut d’une 

qualité exceptionnelle grâce, disons-le, au concours 

précieux de nombreux artistes, artisans et fleuristes 

qui n’ont pas ménagé leur peine et leur temps. 

 

 

Bravo et merci à toutes et à tous  

pour ce bel exemple.
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DATES À RETENIR : 
 

1er mai 2008 : Profession de foi 
 11 mai 2008 : Confirmation à Caudan 
25 mai 2008 : Première communion  

       8 juin 2008 : Remise de la croix 

  
 

 
 

 
 

 
 

 Samedi 9 février 2008 : Célébration du pardon, 1ère communion, à l’église à 17h00. 
 

 Dimanche  10 février 2008 : Liturgie de la parole et éveil à la foi. 10h20 à l’église. 
 

 Mardi 12 février 2008 : célébration du pardon des CM1 et CM2, à l’église à 17h00. 
 

 Samedi 16 février 2008 : Temps fort des CM2 à Locmiquelic, de 11h à 18h30. 
 

 Samedi 16 février 2008 : Temps fort sur l’Esprit pour les confirmands, à Lanester. 
 

 Dimanche 9 mars 2008 : Liturgie de la parole et éveil à la foi, à 10h20 à l’église. 
 

 

Célébration de noël des collégiens 
 
Le 19 décembre, une célébration de Noël avait lieu à l'église avec le collège St Jo, autour du thème  de la 

lumière. 
  

Dans chaque classe et avec les jeunes du 
caté, nous avons représenté une 

couronne de l'Avent et nous avons pu 

réfléchir ensemble sur le sens de Noël. 

Un montage a été réalisé suite aux 

réflexions des jeunes (expressions, 

dessins et illustrations). 
  

Quelques mots de jeunes : 
 

« J’ai bien aimé les chants. Le montage 

était très bien. » 
  

« J'ai bien aimé cette célébration car j'ai 

lu, et le diaporama était bien fait. » 
  

« C'était très bien, la crèche était superbe ». 
  

« J'ai bien aimé, les chants étaient joyeux et j'ai 

bien chanté. » 

   
Noël, c'est un fait réel, 

Noël, c'est la joie mais aussi l'amour, 

Noël, c'est une histoire bien belle ; 
Noël, cela existera toujours. 
  

Tout le monde est heureux, 
Petits et grands pensent aux cadeaux, 

Des moments merveilleux, 
Des instants très beaux. 
  

On danse, on mange, on crie, 
On rêve, on rit, on pleure, 

On est tous unis, 
Noël ça reste dans le cœur... 

Poème d'une jeune de 3ème 
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4ème dimanche de l'Avent  
  

 
 

Les jeunes  " profession de foi " ont réfléchi sur 
le texte du jour, pour préparer une scène pour 
ce dernier dimanche de l'Avent.  

  
 

 

 

 

 

 

Merci à tous ces jeunes qui ont pu réaliser ce 
projet (crèche, participation pour les 4 
dimanches de l'Avent.) et bien entendu les 
adultes qui les ont aidés dans toute la 
préparation. 
  

 

 

 

Temps de prière des enfants du caté 
 

 
 

Pour bien commencer cette nouvelle 
année, les enfants, venant au caté le 
mercredi matin, se sont rendus à l’église 
pour un temps de prière, accompagnés de 
leurs catéchistes Denise, Mariwenn et 

Nathalie. 
Ensuite, tout le monde s’est retrouvé au 
presbytère pour le partage de la galette. 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

Samedi 9 février : rencontre à Caudan de 14h30 à 16h30. 
 

Samedi 8 mars : Rencontre des délégués à Locminé  
et formation des responsables. 
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Le Vieux Simon 
 

Un pasteur disait un soir, assez soucieux, au sacristain de son église : 

"Avez-vous remarqué le vieux aux habits râpés qui, chaque jour à midi, entre dans l'église 

et en ressort presque aussitôt ? Je le surveille par la fenêtre du presbytère. Cela 

m'inquiète un peu car, dans l'église, il y a des objets de valeur. Tâchez un peu de le 

questionner". 

 
Dès le lendemain, le sacristain attendit notre visiteur et l'accosta : 

- Dites donc, l'ami, qu'est-ce qui vous prend de venir ainsi dans l'église ? 

- Je viens prier, dit calmement le vieillard. 

- Allons donc ! Vous ne restez pas assez longtemps pour cela. Vous ne faites 

qu'aller jusqu'à l'autel et vous repartez. Qu'est-ce que cela signifie ? 

- C'est exact, répondit le pauvre vieux ; moi, je ne sais pas faire une longue 
prière; alors je viens chaque jour à midi et je Lui dis tout simplement :  

"Jésus ! ... c'est Simon". 
C'est une petite prière, mais je sens qu'Il m'entend. 

 
Peu de temps après le vieux Simon fut renversé par un camion et soigné à 
l'hôpital. 

- Vous avez toujours l'air heureux malgré 

vos malheurs, lui dit un jour une infirmière. 

- Comment ne le serais-je pas ? 
Mais c'est grâce à mon visiteur. 

- Votre visiteur ? reprit l'infirmière avec 

surprise, je n'en vois guère... Et quand donc 

vient-il ? 

- Tous les jours à midi, il se tient là, 
au pied de mon lit, et il me dit : 

 

"Simon... c'est Jésus !". 
 
 

Extrait de 
"Jésus, Marie et notre temps", mai 1983 
Paru au bulletin des Amitiés Spirituelles, 

n° 144, octobre 1985
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AGENDA POUR LA SEMAINE DU 04.02. AU 10.02. 
 

Rencontre débat au "Café – théo : Peut-on vivre sans interdits ? Le mardi 5 février, de 18h à 20h au 
Café Le Concorde, 15 rue Thiers  à Vannes. Organisé par une équipe de chrétiens (catholiques et 
protestants) des paroisses de Vannes.   
 
Les Jeudis de Ti Mamm Doué "La Foi". La Foi vécue : est-ce possible ? Comment ? Le jeudi 7 février, 
de 10h à 17h,  avec la participation du Père Adrien Collet, d’Auray.  
 
Récollection de Carême à l’Abbaye Notre Dame de la Joie à Campénéac, le jeudi 7 février de 10h à 
16h. Organisé par le Service de Catéchèse, pour tous les animateurs en pastorale et les catéchistes.   
 
Réflexion et échange sur l'agriculture, le  vendredi 8 février en soirée, à la salle inter paroissiale de 
Saint Jean Brévelay. Une dizaine d'équipes du CMR (Chrétiens en Monde Rural)  a invité des agriculteurs 
pour parler de leur métier. Une synthèse des comptes rendus sera présentée à l'aide d'un montage 
audiovisuel. La table ronde rassemblera des agriculteurs ayant déjà témoigné dans les équipes. Henri Le 
Mer, de la Chambre des Métiers, donnera aussi son témoignage.   
Contact: CMR 02 97 68 15 50 federation.cmr56@wanadoo.fr 
 
Rando Carême, le  dimanche 10 février à Saint Servant sur Oust - Contact : Presbytère Josselin 02 97 
22 20 18 paroisse.josselin@wanadoo.fr     
 

 

AGENDA POUR LA SEMAINE DU 11.02. AU 17.02. 
 
Journée des malades, le  lundi 11 février. Contact : Pastorale de la Santé, au 02 97 68 15 48. 
 
Récollection de Carême au centre spirituel de Ti Mamm Doué à Cléguérec, le mardi 12 février de 10h à 
16h. Organisé par le service de Catéchèse, pour tous les animateurs en pastorale et les catéchistes.   
  
Session inter diocésaine "Bioéthique médicale" à l’Abbaye de Saint Jacut de la Mer. Sur le thème :  
La procréation artificielle - La question de la fin de vie - Les cellules souches - L'embryon humain. Du  
mardi 12 au  jeudi 14 février. Renseignements auprès du service de Formation permanente  Tél.: 06 80 
20 11 14 - fax: 02 97 57 79 60 - email : formationpermanente@diocese-vannes.fr     
 
Récollection de Carême au centre spirituel de Penboc'h, à Arradon, le jeudi 14 février de 10h à 16h. 
Organisé par le Service de Catéchèse, pour tous les animateurs en pastorale et les catéchistes.   
 
Accueil des confirmands par l'évêque (confirmands adultes et grands jeunes) le  dimanche 17 février  
à  Sainte Anne d'Auray. Contact: Formation permanente  Tél.: 06 80 20 11 14 - fax: 02 97 57 79 60 - 
email : formationpermanente@diocese-vannes.fr   
 
Pèlerinage diocésain des jeunes (lycéens, étudiants) à Taizé. Du 17 au 24 février. La communauté de 
Taizé est oecuménique et accueille depuis 50 ans des jeunes du monde entier tout au long de l'année. 
Pendant la semaine : groupes d'échanges entre jeunes de différentes nationalités, introductions à la 
Bible, prières communes, ateliers pour aider la communauté dans l'accueil des jeunes, veillées... 
Coordination générale : Catherine Martin-Audic 0 875 790 593 aepvannes@wanadoo.fr - Sandrine 
Guillemet 06 83 14 36 71 guille.s@voila.fr   
 

AGENDA POUR LA SEMAINE DU 18.02. AU 24.02. 
 

La retraite : un temps à préparer ! Journée de réflexion au Relais Saint Joseph de l'Océan, à Saint 
Pierre Quiberon. Le  lundi 18 février, de 9h30 à 17h30. Autres rencontres de ce cycle : 3, 17, 31 mars et 
28 avril. Objectifs : dans cette étape qui sonne comme un bilan, nous avons une nouvelle chance à saisir 
de vivre en équilibre et de donner de que l'on est, quelles priorités donner pour vivre unifié et produire du 
fruit? Contact : 02 97 30 91 29 info@relaisdelocean.com   
 

               LETTRE D’ INFORMATION  
                aux  chrétiens du diocèse de Vannes  

Février 2008 

mailto:federation.cmr56@wanadoo.fr
mailto:paroisse.josselin@wanadoo.fr
mailto:formationpermanente@diocese-vannes.fr
mailto:formationpermanente@diocese-vannes.fr
mailto:aepvannes@wanadoo.fr
mailto:guille.s@voila.fr
mailto:info@relaisdelocean.com
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Maison ND de Fatima –  
Contact : 02 97 56 01 69 
 
Exercices spirituels ignatiens pour 
hommes et jeunes gens  du  lundi 11 au  
samedi 16 février.   
 
Retraite de discernement pour jeunes 
filles. 
Du  lundi 25 février, 12h 30, au  samedi 
1er mars, 15h.  
 
 
 

 
 

Centre spirituel de Penboc’h  
Contact : 02 97 44 00 19 
 
Retraite en suivant la Bible, du  lundi 4, 19h, au  
mercredi 13 février 9h, avec la participation de Philippe 
Hermelin sj. Parcours spirituel à partir du discours sur la 
montagne.   
  

Retraite selon les exercices spirituels, du  lundi 4, 19h  
au  vendredi 15 février 9h. Accompagnement individuel 
pour des personnes ayant déjà fait l'expérience des 
exercices spirituels.   
 
Préparation au mariage, du  vendredi 15, 19h au  
dimanche 17 février 17h,  animé par un prêtre et un 
couple. Approfondissement des thèmes suivants : la 
rencontre et l'engagement ; fidélité et communication ; 
tendresse, amour et sexualité ; le sacrement de mariage ; 
vivre sa foi en couple. Il est conseillé de participer à ce 
week-end de préférence 3 mois avant le mariage ;   
 
3 jours d'initiation à la prière, du  Vendredi 22, 19h  au  
mardi 26 Février 9h. Avec la participation de Xavier 
Cadou, Gaël de La Croix Vaubois sj et une équipe. 
Retraite ouverte à tous pour découvrir ou redécouvrir la 
prière, faire l'expérience, à partir de l'Écriture, d'une 
rencontre avec Dieu au cœur de ma vie. Prière 
personnelle... accompagnement... temps de silence... 
enseignement...   
  
Retraite d'orientation de vie pour les 20-30 ans, du  
vendredi 22 février 19h  au  dimanche 2 mars 9h. Avec la 
participation de Mariannick le Gallo, Sœur de la Retraite, 
et Gaël de La Croix Vaubois sj. Pour les jeunes proches 
d'un choix de vie.   
   

Retraite selon la spiritualité d'Ignace de Loyola. Du  
lundi 25 février, 19h, au  dimanche 2 mars, 9h, avec la 
participation de Marie Claire Berthelin, Sœur de la 
Retraite, et une équipe. Pour ceux et celles qui cherchent 
à situer leur vie sous le regard de Dieu et à s'ouvrir à ses 
appels : deux temps de rencontre en groupe chaque jour 
avec indications pour la prière personnelle. 
Accompagnement individuel. 
 
 
 
  
 

Centre spirituel de Ti Mamm Doué 

Contact : 02 97 38 06 84 
 

Rencontre pour personnes divorcées 
remariées ou vivant en couple, 
Dimanche 17 février, de 10h à 17h30. 
Groupe d'échanges et de soutien, avec la 
participation du Père Jean Michel Moysan, 
diocèse de Quimper. Établir des contacts 
avec la pastorale familiale des diocèses.   
 

Retraite spirituelle pour les couples. Du  
vendredi 29 février, 19h30, au  dimanche 2 
Mars, 14h. Au cœur de l'existence 
chrétienne : la prière, la communion, 
l'action de grâce.  Avec la participation du 
Père Denis Bissuel, dominicain, Rennes. 
Vendredi : temps de prière et brève 
présentation. Samedi : 2 exposés suivis de 
temps personnel et d'échanges, prière et 
Eucharistie. Dimanche : 1 exposé, temps 
personnel, Eucharistie, échange. 
 

 
 
  
 
 
  
 
 
  
 
 
 
 

Saint Gildas de Rhuys – 
Contact : 02 97 45 23 10 
 
Entrer en Carême, du  samedi 16 février 
9h30  au  dimanche 17 février 16h, avec la 
participation du Père Armand Jaudronnet, 
Jésuite de Penboc'h.  

Rencontre pour les collégiens et lycéens : groupes Samuel et Saint Jean proposées par le Service 
diocésain des Vocations  Du  lundi 18 au  Mardi 19 Février. Contact : Père Christophe Guégan / Marie 
Zante 02 97 58 54 85 foyer.jean.paul2@orange.fr   
 
Camp ski des Equipes Espérances et Equipes Apostoliques du Mouvement Eucharistique des 
Jeunes. Du  samedi 23 février au  samedi 1er mars à Bogève (74) - Contact : MEJ 02 97 68 15 68   
 

AGENDA POUR LA SEMAINE DU 25.02. AU 2.03. 

 

Mieux se connaître pour oser le mariage. Du  dimanche 24 au vendredi 29 février, au Relais Saint 

Joseph de l'Océan, à Saint Pierre Quiberon - Contact : 01 69 30 16 32 www.iedh.fr/celibataires. 5 jours 

pour soi, de réflexion, de formation, de prière... Destiné à des célibataires (30-45 ans) désirant se marier 

et leur permettant de faire le point sur leur situation, de repérer leurs difficultés, voire leurs blessures, et 

mettre en place une stratégie de changement.  

 

RETRAITES ET SESSIONS… 

mailto:foyer.jean.paul2@orange.fr
http://www.iedh.fr/celibataires
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Ils nous ont quittés pour la maison du Père : 
    

27 décembre 2007 Jean CHAUVEL, époux de Marie ROBERT, 86 ans 

28 décembre 2007 Marcel LE NY, 61 ans 

2 janvier 2008 Jeanne DREAN, veuve de Ferdinand BOURCICO, 91 ans 

 

 

 

 
 

 

 

 Horaire des messes : Permanence d'accueil : 

 Samedi à 18h30, Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi : 

 Dimanche à 10h30 Le matin de 10h à 11h30 

  Lundi, mardi, jeudi : l’après midi de 16h30 à 18h 
 

 Presbytère de Caudan : 2, rue de la Libération  -  Tél. : 02 97 05 71 24 

  Email : paroissecaudan@tele2.fr 

 

 

Mercredi 6 février .......... 18h30 : ......... Cérémonie des Cendres, suivie 

du bol de riz organisé par le 

CCFD. 

Jeudi 14 février ................ 19h00 .......... Réunion de préparation pour le bulletin. 

Lundi 25 février ............... 18h00 .......... Réunion de relecture pour le bulletin de mars. 
 

 

 

Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le bulletin de mars 2008, merci de le déposer 

au presbytère avant le mercredi 13 février 2008 dernier délai, en précisant "pour le bulletin". 

Passé ce délai votre article ne paraîtra qu’au mois d’avril 2008. 

Pour le bulletin suivant - celui du mois d’avril 2008 - les articles seront à remettre avant le 

mercredi 12 mars 2008. 

N'oubliez pas de signer votre article… 

Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution. 

MOUVEMENT PAROISSIAL 
 



16 

 

 

 

 

 

 - Un chef indien ordonne à un membre de sa tribu : 

- Envoie un message urgent à Œil-de-Perdrix. 

- J'allume un feu de branchages ? 

- Non, tu te branches sur le Net. Son site est 

www.nuagedefumee.com 

 

 
 

 - Quand mon bébé est né, raconte une dame à une 

jeune maman qu'elle rencontre au square, mon mari, 

fou de joie, est allé annoncer la bonne nouvelle à tous 

ses amis et à toutes ses connaissances. 

- Et votre mari en a beaucoup ? 

- Je le suppose. Car cela fait déjà quatre ans de cela 

et il n'est pas encore revenu à la maison. 

 

 - Des comédiens jouent une pièce. Soudain, c'est le 

trou de mémoire. Le silence devenant de plus en plus 

gênant, le souffleur crie la réplique d'une voix de plus 

en plus forte. Alors un des acteurs va vers lui et 

s'exclame, furieux : 

- Oh ! Le texte, on l'a entendu Mais qui doit le dire ? 
 

 - Un garde-pêche s'étonne : 

-  Mais, ce sont des pièces de monnaie que 

vous jetez dans la rivière ? 

- Voyez-vous, répond le pêcheur, je leur ai 

tout proposé à ces idiots de poissons : des 

mouches, des asticots, du chènevis, du blé, 

jamais ils n'ont voulu mordre. Alors j'ai 

décidé de leur donner de quoi s'acheter eux-

mêmes ce qui leur fera plaisir. 

 

 - J'ai toujours eu un principe, dit un industriel 

si vous prêtez cent euros à un ami et que vous 

n'entendez plus jamais parler de lui, vous avez 

fait une bonne affaire. 

 

 
 

 - Une dame a réuni quelques amies pour 

l'après-midi. L'une des invitées s'approche de la 

fillette de son hôtesse et lui demande : 

- Ah, tu es bien gentille, tu aides ta maman ? 

- Oui, Madame, elle m'a chargée de compter 

les petites cuillères quand vous serez parties. 

 

LE CLOCHER 
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